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Quand on discute sur les derniers temps, on est effrayé de 
la puissance immense que les Saintes Ecritures attribuent à 
l’antechrist. Le regretté prélat anglais, Mgr Benson, qui est 
mort l’année dernière, avait essayé d’aborder ce problème, 
d’expliquer comment viendrait l’antechrist, comment il régne­
rait sur le monde. Sa fiction poétique était ingénieuse. Mais, 
s’il avait pu voir la guerre actuelle, le maître de la terre, titre 
de son roman, aurait eu une autre envergure et aurait été 
bien plus vrai.

C’est qu’en effet, quand on réfléchit sur cette guerre, on 
voit que tout est l’oeuvre d’un seul homme qui a patiemment 
préparé la tempête et croyait avoir tout prévu pour devenir 
le maître de la terre. Les choses n’ont point absolument mar 
ché comme il l’avait prévu et comme les circonstances lui per­
mettaient de le prévoir. La I rance s’est réveillée, et, après 
de bruyantes défaites, la victoire de la Marne a éloigné l’enne­
mi de Paris où il croyait, et beaucoup de Français avec lui, 
entrer sans coup férir. A partir de ce moment, ce sont des 
coups de boutoire à l’est, à l’ouest, des succès alternant avec 
des revers, mais l’entrain n’y est plus et les premiers jours de 
la guerre, qui étaient des jours de victoire, ne se sont pas re­
nouvelés.

Toutefois le kaiser a un grand élément de succès. Il est un, I 
seul—car l’Autriche est complètement germanisée—et il lutte 
contre des ennemis qui cherchent à s’unir sans y parvenir. 
Tandis qu’en Allemagne il y a unité, unité de concept et unité 
de direction ; du côté des Alliés, chacun cherche à tirer la cou 
verture de son bord, chacun obéit à des visées personnelles qui 
ne sont pas toujours celles du voisin, ce qui est une source de 
faiblesse d’autant plus grande que les divisions sont plus pro­
fondes. Nous sommes quatre contre un, et c’est précisément 
ce qui fait notre faiblesse et explique comment un tient contre 
quatre.
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